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GÉNÉRAL DUCHESNE 
A O r l é a n » 

Orléans, 8 murs. — Le général Duchesne A 
ItiH aujourd'hui a dix heures sOn entrée officielle 
• "rlAta,. • • 

Il n et* M lue ii la g i re par )c maire, entouré 
«J* la Municipalité, t e maire a dit au général 
•ftmWra lit till.' <nirvana éUit fière d'avoir le 
tainqueur do Tananarive comme commun (tant 
4» »e corna d'année. 

.>s muMom sont pavoisees «ur tout le par-
«Mir* ; tu foule, très nombreuse, acclame cha-

LES SCANDALES 
h w , 3 mari . — L'instruction confiée a M Le 

•estlevin, ainsi que noua t 'awns fuit pressentir, 
semble entrer dans la phase active. 

Aujourd'hui M. Flory, eapert, qui était parti 
le Midi, chargé d'une mission du juge, est re
tenu a Paris ei s'est aussitôt rendu cliei M. Le 
PviUertn et lui a rem 
• </n se rappelle qu'une coûimissioa rogatoire 
donnant a M. Aron, juge d'instruction à Mar
seille, le* pouvoir» ION plus étendus pour tout 
les opérations, avait clé envoyée au magistrat 
an rseillan par son eollégue parisien. 

t h*, M. Mory u rntit le voyage dont il est revenu 
aujourd'hui pour aider M. Aron dans le dépouil
lement dit» documents saisis, indiquer les per-
«jsdastfsHta t faire et donner ainsi au juge d'ins-
IructiM un concours précieux et absolument in-
f s n H H •• , 

wasdifferenls papiers saisis dans Je Midi doi
vent ctre m o i s a, M. le Poitevin qui pourra 
Marcher, comme on dit au Palais, sur son ins-

4. Le PoiUeviu aval* convoqué cet après-
•udi à ton cabin •! un gros industriel de Nice 
fut fat également sinon un des principaux tout 
M noias un de» plus gros uni repreneurs de lu 
G e des Chemin* île fer du Sud. 
< Ce témoin a fait défaut ; il s'est excusé par 
télégramme. 

Le magistral l'a convoqué de nouveau pour 
samedi et est même dispose en cas d'un nou
veau défaut a lui appliquer la loi dont sont passi-
Mes les témoins défaillants c'est-à-dire une 
amende. 

H- le Poitlevin a en outre convoqué pour de-

Roine. 3 mars. - O'aprét l7>//i-rfs«, les I Cour d'assise* de Douai. Au pisaskr 4L e* ssm-tteUe force qu'a» « u t i wicon . ùrrulatiud CM, 
pertes des Italiens ami'/ cfcçnre laco-mue* main ; fscxiiU an* la Cour de cassation n'nsssartt* MM ' Iralc du trtisj4a-a*ns7a* *MB M F L » * W 
ïï.ddHr.lrè«^r.U^,^i«,.,-,,ie1,.'^i>n,,r,ui, II espère t * l i H é . « * W f i e " ^ ^ ^ 

- voudra certaine**..,, „ „ S . - i huiur.• « levée t tp ro ie le , dans les chamw 
ru avant d'arriver à la 

épaie qui 
1 ait 

r la jiutiei 

•KSft."J*!ae!-*S* 

« l e , espérani Irouvt 
• dans 

faite complète 

Consternation à Rome 
Rome. o" mars. — Le 

donnant' les pi 
d'Arioua n'a été rendu pu 
du matin H a produit une véritable consterna 

Farbos a «lé 
rijeu une dépêche i en morceau» « t dévalisé ; ce crime est horribl 

i n , rtti annonçant 1* [ u n a ^ u l e et exige um-sévèi* régression ; IUH 
gétuiral au commande ' dens I inslrurti'ji' v/o a été suivie par le jii| 
alors fait un coup de d'instruction argentin, plusieurs lacunes ont é 
une justification éda- signalées par son éinlnent défenseur et, étant 

qui s-changea en dé donné le dévouement ifc M Hattu, Trcmblié 
jootnptc «i.ie ce dernier demandera u n audience 

président de In République et ira devant tu 
ressortir les points faibles de h i r jwi i l in 

vainement dé s i ,.iiinnmii[iM attesta avec la même éloquence qu'il n 
deiinh sor hi défaite JHOTéo .levant le jury du Nord, 
uhln que vers 2 heures ces idées lui ont rendu I espér spérauee ( 

ien ldepa* 
précédent ei 

l i i i î en i i i 

L'affaire semble toucher à sa fin et on 
l'avairtS jours le magistrat pourra dontu 
Jtport qu il doit envoyer au parquet. 

G R A V E 

DES ITALIEN; 
Rome, :t mare. — On télégraphie de Mus 

«touah. I mars : 
A 3 heures 1(4 du Boir, un télégramme, di 

»mp Manne que te général Barntieri s'est dé. 

A gauche, la colonne du général Aibertoj 
; de quatre bataillons indigènes et de 

s ju t re liatteries de campagne 
Au centre. I» brigade du général Aritnondi 

•vec deux batteries de montagne. 
A droite, la «rigide du générnl Uabormida 

ajrec quatre batteries de montagne. 
Le général Klleiia commandait la réserve avec 

t t s batteries à tir rapide. 
Lestèles de colonne atteignirent et surprirent 

le» passage* vers Adoua, sans combat. 
La colonne de gauche du généra) Albertone. 

•vantant sur hbhacsmna, se trouva bientôt en-
gngée contre l'armée choaue entière. 

Devant les (orées s»j>erieiireç elle ne put sou
tenir le chue il lui contrainte de plier. 

i brigade Arimondi, du centre, appelée |w>ur 

•Bliètemcnl ses forces. 
Pendant ce temps, l'allaqu* 

l de plus en ]dus impéli 
les Clinans se 

la droite et la sauche itn-

: put pas être tram 

jls sur nos perles. 

Véritable déroute 
Rome, :i m.'iiv Les Ilatlicos ont perdu 60 

tenons. Sdr*[M'iiu\. on grand nombre de vitres 
• t d e munition-. Les pertes en hommes sont 
tsconnii"". lion; |,i ii,lonne Alberlonc composée 
sk 4 bataillons indigènes et * batteries de mon-
tagne. presque lotit :i clé. massacre. Le reste t-%\ 
parti A In dfl<Anditd<>. Les géri*.|\iu\ ftaratierî el 
«rmondi ont pu s" sauver, Adigml a. été évaeué 
I H i s les arme?, les 

toute la ville, surtout dans les familles qui ont un long sommé d'une seule' 
de leurs membres dans le corps expéditionnaire : loulile .|<- dire que toutes les précautions le; 

' q u i sou' nniieiwes .le connaître des détails, , plus loiiiulietiaessonl prises pour que Tremblié 
puisse, par un suicide, échapper à la jaatire. 
pn-diens, rendus plus prudents par la pre-
f- i.'oi iiive S la maison d'arrêt QV Dmiker-

i lu i 

Les journaux clienhent K calmer les esprit: 
Celte nuit, le Conseil des ministres s'est réuni ! |, 

d'urgence dans la maison de M. Crispi, revenu 
dans la soirée de Naples. où il elail alV eomniu-
niquer un rapport au rot. 

L'étal major a h-nu ege'-rient conseil jusqu'à 
une heure avancée pour prendre les mesures 
réclamées pur la situation. 

Le roi est arrivé à 1 rreure M. 1) n été reçu 
par tous les ministres et les autres autorités, et 
acclamé par la foule. 

Ce soir tous les théâtres sont fermés en signe 
de deuil. 

BRUIT DE SUICIDE 
d n « « ' - 1 » « " - » • « I l l m - j i f i < - i - i 

Rome, ;t mars. — Le bruit assasi depuis ce 
matin que le général Bnralieri se serait suicidé. 
Dans le monde ol'lirienx, on dénient cette nou
velle et on ajoute qu'une partie des canons au
rait été récupérée. 

Les survivants 
Rome, il mars. — D'après lu F>fifuUa, une . 

dépêche du colonel Niilandaim :.m>o .ne les genieur Weiffer e l le 
survivante des brigades Armondi et dAbormida " " ' 
sont signales sur la route d'Adigrat h Sénase. 

6Deimèie 
Ileuie 

Haute trahison en Allemagne 
Lcipsifl, 3 mars. — Les débats du procès d'e 

pionnage onl continué aujourd'hui dans le plus 
BtrieteF ' 

i de Nartis les-

( d'accident de 

LES GREVES 
Aux mines d'Ostricourt 

Lundi soir les grévistes ont tenu une réunion 
i" OifnlM, salle Dopareq. On Comptait environ 

tinuation de la grèv . I e < r de la -

Il est regrettable, dit l'orateur, qu'une 
nie n'ait pu a'élaldir, car de part et d'aï 
i eût préféré la conciliation, 
Kn terminant, M. Evrard l'ail appel ù In 

gesse des grévistes el annonce que des lisles de 
souscriptions vont être lances dans lout le luw-
• a teioilier du Pas-de-L'alais. 

Mardi matin le chiffre des descentes a un peu 
uginenlé; il est de (if) à la fosse n t cl de fi3 à 
elle n- 'A. l'as le moindre incident à signaler, 
s» grévistes continuant à se montrer très cal-

G v n / c i e n c e p o p u i a f r « 
U É f t l resv t* Ai soir. M. Léon Den-

. fflPwtem- a l'éjMRtss» lu rue Decréme, 
>IHM une des cUtHeide l'érolc rue St-

ii. directeur M. Orînon, nue 1res intéres-
oulerenee sur .. la M R V de 1S70-71 ». 

d'itdiiit. ; e l c et parents 

par dire quelqti M. Dciinciilin 
mois de lu Prusse et de lu eon'fodé ratio n* gerina-
niqne, d^s UilU-t de la Prusoe avec le Dane-
marcli. puis avec l'AulrMie. el établi! de fort 

façon les résultats de In bataille de Sa 

ntc î-UH encadrée d'un lîlel (J 
Dascriptbn suiHurte : 

le duc d'Orléamt, t'ai 1 , ' tta i le quan t -

otr en quelle Hreonstance il l'a i 

Club des MélUMêio 
l:u iirand bal de famille organisé pur l<̂  I M | 

Li«u diBianelK (irockaia 8 inan daas la Melo 
= l'êtes il* Miuo * 
1 exocntari )?« Jart*»* )#.« 

hcvnd.M ! menées de IlismuH'k, il parle de 
de lu iauieus.- ilépéehe d'Hems 

de guerre et suit pas ' 

Philémoii Ua 
v *-w»mwm,m ,n* iians»* \m 

l'ipï d'cnlréi! ravaliar, 1 fr. ; datac. 
Le Comité rappelle aax 

eompto 

la laMOeal 
la dèclaratii 

p;is toutes les sa i l lan tes journées de cette é[io-

. les placer occupées par 

I iugeuie 

que le général Baralieri serait blessé. 
Dans une ÉéMahMl datée du tS février, le gé

néral Baratieri disait que les dispositions des 
Choans étaient formidables et inexpugnables. 

In ne s'explique donc pas qu'il ait attaque l'en-
Dans les eerclc3 militaires, on considère que 

est un desastre immense et on juge très s \ •-
ement la conduite du général en chef. 

L'escadre de la mer Rouge 
En l'absence du général Lamberti, aeluelle-

nlre-amir«l Turi a pris le 

t interrogés. 

, n o i 
it pu commenter c 

iiiigtamâ. Ce sont, pour la plupart d'anciens 
employés de ta maisonKrupp et de la maison 
Gruson. 

A ce chiffre il faut ajouter plusieurs officiers 
d'artillerie qui seront entendus comme experts. 

Le docteur Von YVoll'. président de la Haule-
t;.»ur, qui dirige les débats, se montre, parait-il 

Les Etats-Unis, Cuba et l'Espagne 

de U i 
btllip. 

odement militaire de Masunouah. I . 

1 landalous proposent d armer des corsaires. Le 
.ministre de la marine n commencé hier 

L O S m a n i f e s t a t i o n s concerter avec les chefs des lignes de vapet 
Rome, 3 mors. — Les étudiants ont fait une , Po uf 

r del'artillei 

de bâtiments 
raMiiestaUÔV^uinulïuensc^^ îlestinés il surveiller les cotes des Antilles. Le 
.rulé plusieurs Bumérw de r U H 0 « itui ****** *• ''« ^ ' e r re appellera vingt mille 
n criant ! \ l,;is Crispil lionimes île la classe INÎKi qui se trouvait en 

La poli'e tenta d'intervenir iiour rétablir f«HJI* IHiotUé. 
ordre, mais les étudiants r e n o u è r e n t les i Avnnl de reco.jrir a ses réserves, le rnlualre 

agents et fermèrent U -rende porte foulefois , l , - s ' l , , a n , ' , ' s déclare rjii il dispose de crédits suf-
•eslali 

'est rétabli leiilerm nt l a ^.iriiison est eonsi-
goée, 

Païenne. :t mars. - l'ne manileslation auli-
africaine a eu lien hier a Païenne Seize srres-

Appel d'une classe 
Home, '! mars. — Ordre vient d'èlre donné 

de rappeler TD.IKHt hotuno's de la «lasce IS!*.'. 

TREMBLIÉ 
après 

Tremlilié, cu re 
aussilol diiqui 

i condamnation 
raut à la prison SaiiH-Wa;isl 

élégants habits pour re-

' le pourvoi < 

le costume des condamné] 
placé en cellule sous la garde de deux gar

diens qu'il a aussitôt entretenus avec le plus 
liiioid saïut-froid de la surprise (!) que lui avait 
causée sa < ondamuulion, Le misérable, jusqu'à; 
dernier moment croyait êlre aequillé, l i a d'ail-
i — . rapidement pris sou parti de son sort si 

contcnU' de dire : « Je mourrai pour un 
autre pane que je suis innocent, >> Il s'est en
dormi vers huit heures cl demie du soir Cl li'fl 
m an Méfié aucune exaltation jusqu'au matin.Son 
appétit est excellent. 

H nous a élé donné de v 
ulion au lias duquel l'usi 
lire : quoiqu'il fut encore sous la première 
midion de sa condamnation, sa main n'a pas 

tremblé et il a oe'me pris soin de marquer le 
poinl et l'accent sur I i et |> de son nom. 

On prétend que le verdict dujurv a été rendu 
de la façon suivant» : H von |Hiur la ciil|ialuli!e 
san^ admission de rircmi«tani-csf altéiiuantcs, i 

admission de* circonstance* atténuantes, i 
t'acquJHemenl. 

ndiint toute ta journ e d'hier. Tromhlie 
tantôt promené dans -.» cellule connue un 

ours en cn^-e. tantôt élcudu sur son lit et a mur 
muré à plusieurs reprises : - Je suis innocent, 

l'est pas moi qui ai tué r'arbos, je suis \ic-
* d'une atroce erreur judiciaire. >> 
aigre sou aKilMlion, sa ligure reste placide 

et calme, ses yeux qui brillent d'où éclat insou
tenable. Irahissenl seuls son boule verse me ni iu-
térieur, Il reprend courae pendant cl espère 

lisants pour l'achat de matériel et pour l'aug 
mentalion des oleetifa de l'armée réguliè 
parce qu'il n'a pas usé de toulcs les 

beaucoup 
constater qu'il désire le maintien des relations 
aitiicales ,'ivcj- les KuUs-Ilnis, comme le prouve 
les démarches personnelles do minialre dcaaf-
fahvs êlrangères cl des autorités auprès du mi
nistre et des consuls américains pour exprimer 
leurs regrets à propos des manifestations de 
llareelone. de Valence, de Hilhao et devant les 

LA TEMPÊTE 
Un naufrage à 

\ E V F V I C T 1 M K S 
La leinpèle qui sévil sur la Manche vient de 

l'aire de nouvelles victimes dans des circonslaa-
s bien pénibles. 
Hier malin,vers H heure-;.un hnleau de pèche, 

le chalutier .N |!W!», apparlenant à M. Al tarin 
Fonrny, rentrait au [Mirt quand a BM mètres Je 
la jetée, il fut pris par une violente rafale de 
vent, qui le poussa vers le Nord. 

Le coup fui si brusque qu'en quelques minutes 
«is hommes du bord furent à la merci des 

(lois, les cinq autres marins cl le mousse com-
.[elanl l'équipage, purenl se cramponner aur 
M mats qui (louaient a (leur d'eau et où ils 
etueiirérenl eu attendant duseeours. 

Aux signaux de détresse, le canot de sauve-
(age fut mis ù la mer et se dirigea vers le lieu 
du sinistre, mais sans réussite car malgré trois 
tentatives, les amarres lancées furent brisées 
par la violence Je la tempête. 

Le i 
por l r i 

veux des spectateurs terrifiés, contemplant la 
liisfrnplie <i\\ bureau des officiers du port. 
Knror i deuil de plus pour la population 

inariliL,,' Uoulonnaise, si eruellemen éprouvée 
depui'i quelques années. 

A BÉTHUNE 
Ver, neuf heurts, le vent louftlail a l e c une 

NOS R E P R É S E N T A N T S 

RAPPORT DE M. DRON 
• rar l e t r a v a i l «jV* enfaxnfN 

On a dislrihué hier, il la Chambre desdépulés. 
le remarquable rapport que M. Ilron X rédigé, 
au nom de la Commission du travail, sur Tes 
Modifications introduites par le Sénat dans le 
projet sur le travail des eol;nils, des filles mi
neures et des femmes dans le:, clah!issem>'i)1s 
industriels. 

Employés du Chemin de fer d'Aire 
à Berçk 

A la suite d'un article publié?, il y a une quin
zaine de jours par quelques journaux de la ré-
"' m, sur les emplcyésde la ligne d'Aire h Berck 

leur situation au poinl de Mie du service mi
litaire, M. Uoudenool, dépnlé du Pas ile..(;«lais. 

(pressé de saisie de )u 'inv-ilion M. t>vai-
eij:o : 

x de publier ; 

;,-. ,1. ;• 
Hgâa dont il s'agi 
l*'i l , milifaices eu temps de guerre. 
ayant ele :idii|L-e. | ai décide U AS j 
que le personnel qui c 
claisé d-iDs la non-disf 

Des instructions dan* 
M le général commandant le 

n itc.piaoliilii 

'empresse de v i iuloruin'. 

Le Nord à Paris 
Jeudis Sf/Hentrinnaui (réunion hehdo-

dadaire des originaires de la répion du Nord 
'l sont transportés ou Cnfi- <irs Variétés, 
rd Montmartre, au deuxième étage. 

pour Mlle 

Pari 

..jial. i Gustave Charpentier et de 

ind succ's aussi pour les cMvIlenl; ioslro-
inenlistes Leclereq et ICstvle, prix el accessil du 
'.'onservaloire , pour les lions poêles Laid, Le 
Con el Avis. On u bisse une chanson d'actualité 
de r emand LsaftlsK, " Au'.'.tri' des Variété». » 

que néfasli 
Montrani sur la cai 

les corjj» d armées, il nom, fait utwisler a l'inves-
>nl de Paris tout en citant les luttes hé

roïques que nos braves soldats soutenaient le 
termine par les 
é do Francfort 

Les applaudissements des auditeurs ont montré; 
nu conférencier que les patrioliqiies paroles 
dont il a éinaille sou discours ont élé eonipri-

Suite : 
Holcl-lheu. i 

ilemeuranl Mi, r 

rtelle d'une chute 
;rvice de la police apportait 
eirr Kmile .Nicmuroir, demen-
; de la Paix, qui élail. tombé du haut d'un escalier. 

Le blessé fut placé dans la M\\c Salle Sainl-
Jean où il est mort hier vers :i heures du matin, 

les d'une congestion cérébrale, 
m parent du défunt n'est encore venu le 
allre ; on attend aujourd'hui un de ses 

M,,,, 

Bouchée de pai 
l»umc<- du ni.irdi, KKavi 
m a dislribue aX, portion. 

Dan« le refuge de > lits onl Mé oeeupés. 

Chronique Locale 
ROU~BAIX 

Fermeture des fourneaux économiques 
Le maire de la ville de Iloubaii « l'honneur 

d'informer ses concitoyens 
Tiques seront fermés 

! trouvent entre les bons qui s-; 
Beront, s'ils ne doivent être uliliséséelian 
ant le 7 de ce mois, au Secrétariat de la 
, bureau de la Comptabilité. 
lé cette date, les bons encore en circula* 
c seconl plus remboursés. 

Résultats d'adjudications 
ierit onze heures du malin, il a été proéde 

dans une des salles de illolel-de-ville à l'adju
dication des Iravaux n exécuter,' pour la mise 

i viabilité de là rue Blanqut. 
Les opérations élaieni jiresidi'es par M- Mil-

béo, adjoint assisle <le M». Duhurcq el Wi-
elial onseiiler- u "!!''" 

* Colin, de Lille, 

Une arrestation poc/p atie/ïla( aux 
mœurs 

Lundi malin, la police de sûreté n procédé à 
arreslalion d un débourrent'. Ilippolylc l'ru-

ileiice. ti an., d.'uii'iirniil a Tourcoing-
Prudence est .inculpé d'attentats aux mœurs. 

Il elail l'objet d o n mandai d'arrcl délivré par 
M. lk>bloek. juge d'instruction. 

Un mendiant fin-de-siêcle 
Lundi soir, un individu sonnaiI ù la porte de 

l'babilation de M. VA. ltit»Miieourl. à l'angle des 
es Mtuierel et du tirand-Chemin. 
Il pria la domestique qui vint lui ouvrir de 

remellre nue leltrc » son patron, disant qu'il 
tdrait le lendemain malin cberelier la rê-

Kffectiveiiieitl. le quémandeur revint hier 
mutin. La servante de M. liibeaiieourt lui ren-

BJi lettre lorsqu'un agent, de sàrelé, qui 
avait eu vent de lalTaire, M prùsentu. 

Interpellé, l'honmie déclara se nommer Rc-
boul Jean-Lambert, ÎW ans, Ivpograplie, né à 
Paris, sans domicile fixe e( vivant de mendicité. 

U lettre qu'il avait fait remettre» M. ftibean-
url ainsi que trois antres qui s > trouvaient sur 

lui, était conçue en ces termes : 
« Monsieur. 

» JesorK de 1 hôpital, étant alleinl de lièvre 
paludéenne, je vous prie de vouloir bien m'ai-
corder un secours, à seule lin que je puisse 
retourner à Paris. Je tiens h voire disposition 
de nombreux cerliticals alleslanl mon hono
rabilité • 

» X 
Inutile de dire que ce fiévreux n'tilail qu'un 

Mystérieuse agression 
Lundi vers cinq heures du soir, un individu 

Dirait rheaMinc IWlercq, n , rue Culignj el 
i frappait hrulalem-nt sans aucun motif. 
Aux appels de la pauvre dame, des voisins 

accoururent et s'emparèrent de l'inconnu. Ce 
dernier put seebapper en se déballant. 

Toutes recherches faites pour- le retrouver 
soûl restées vaines. 

l'ne enquête t'st ouverte. 

quel, marchand de paille, attelée de deux che
vaux et conduite par Angelui Vanhenderic, "jO 
ans, donieslique. descend«il à une allui'.i rapide 
la rue -te l'Ouest. 

Hue le Mouvaux. an moment ou les chevaux 
tournaieul la rue «le l'Ouest, le car venant de 
Mouvaux arrivait, Vanbendcrie ne put faire vi
rer ses chevaux assez vite cl les bétes se heur-
térenl violemnienl au car. 

Par le choc Vanbenderte fut jeté en bas du 
siège. Dans sa chute, il s'est blessé grièvement 
au côté droit. 

Le docteur l 'enclore qui lui a donné' les pre
miers soins l'a fait transporter à s,,,, domi-

Un peu de réclame 

l'ont tellement bien compris que dans la nui! 
d'hier ils onl fait placarder sur les murs de 

re. ville une petite pho|niï,-apliie de l'aspirant 
1 d'une pour longtemps disparu, te l le n'vlit-

réoaiau giiaerat-j « i i 
local. iWlevord Oambeti i. 
' • '»u-. les membres. 

Oi-di-o dujoar : I* COUMJU» mtasaello 
in'dlemoiit du eoiiule lUÎni le n I;T:Ï; . ' 

oiili.ov.pac MU. I.cii-'st Rcqiiillat'f ••' I-'. c>-
nouli T.illiu ilu'ccleur- el MM. Henri llalUnaira 
et Edouard Teslelin lih. direetanrs-adjoiuls. —A, 

par l 
Vattreto-. , 
Delplaitqup 

Se-anl et U'urs-Selo 
MM. Cl.-uu-nt DÛbtis el 
A A«q. par MM. Pion 

le- ilepois, ainsi que les d^mMitil" • •!'• rejn-
lioni'seio.jil~. le* dimanches de 9 k 11 h'oiros. las 
samedi- de u*. 10 heures i|4. IJW rembourse me nia 

" n les dimanches a II heures IpJ, les syaiftdis a 
n - ![.', Iiuil jonrs après b demande 

Le ssjWar, 
FRr.M' IN T-

T O U R C O I N G 
Le drame de la rue dUalluin 

• L ' é t a t de la v i c t ime 
Hier dans la matinée M. le docteur Oatteau * 

procédé a l'extraction «le l'une des balles reçue» 
par Marie Duponehelle. 

^ e projecliie extrait esl celui qui avait pèné-
Irc au-dessous de l'oreille gauciie. 

L'étal général de la victime est as*1/, satisfai
sant. 

L e s funéra i l les du m e u r t r i e r 
funérailles de Chariot Vjnekior, ont e« 

lieu hier malin à K heures i\t. 
L'assistance se composait en grande partie do 

femmes. 
I n service religieux a été célébré en l'égltM 

Noire-Dame de Lourdes. 

Une série d'accidents 
rlhur Panuequin, 10 ans, tisserand cliea 

MH. Malhonet Dubrulle, lioulevard (iambetU, 
avait arrêté son métier pour passer l'une de* 
pièces u l'êmeii. Son coude avant rencontré la 

liiicl 
•ehc 

ment traversée par le butoir. 
Le blessé a reçu les soins de M. le docteur Le-

pers. de Houbaix, après quoi il a été reconduit 
'• son domicile, a Houbaix, rue Cuvier. 

— M. Louis Collewarl, 41 ans, sug l i i r i eT 
liez M. Pollct et fila, rue de Lille, esl tombé en 
orlanl une caisse. 11 s'est fait une entorse du 
icd droit. Le blessé, qui habite le quartier de 
i Maleense, a reçu les soins de M. le docteur 

Bernard, qui estime qu- la guérisou d e u n n d e r t 
nviron quinze jours. 

Mlle Amélie CaUoire. soigneuse dans le m.'mie 
tablissemenl el demeurant ù la Blanche-Porte, 
i fail une eliùle dans la cour et t'est sérieiue-

nieul blessée au p'iinn droit L'incaparilêde tra-
" sera d'au moins 30 jours. 

Mlle Mariellhaexe.soifîncnse.égaleniî'at chei 
M. Pollet el lils, en voulant retirer une mèche de 

lédips pris par UQ 
résnlU' une luxation du doipt qui de

mandera l'i à 20 jours pour une complète gue-
La blessée habite rue de la Fin-dc-le.-liuerrc. Voies de faits et bris de clôture 

. les t Deux individus mal n 
Delolielle. IS ans, journalier, rue Jean Lrgrand 

lyrille Vandenbcrghe, 4!1 ans, manumvre, 
du Moulin-Kai;ol, mit. étant ivre brisé cinq 

carreaux h une fenêtre de l'habitation de la 
Marie Vorcux, cour Maquette et se sont !!•• den i ié i , to '-

Coups et blessure: 
t'di dernier, M. Nicolas C... n 
élait rendu, accompagné d'il 

^ I L L O N 

m /es de Cirristvtie 

PREMIÈRE PARTIE 

ft \>-i- i' m-.'-t. poursuivit-il, prendre sur 
. Je suis un honn. le 

i- dit le policier 
- Et ma ullo est une honaéle femme. C'est 
i aaù l'ai élev«e. 
Et II répéta encore : 
•r Berlltc ' a h ! par eiemple 1 
' : savait plus ce qu'il dtaail, tant il était 

•Von ait pu penser à sa fille pour quelque 
" " 1 pas bien. 

». leva, toujours calme.* 
i, monsieur, dit-il, cet* tout ce 

voolait savoir. 
m dimea vert la perte. 
FemaMve muni t k W, hû salait le bras, 

- les Mtres Messie*, «i pile qu'il 

albjJHW, DMameernawiiliaa. kijue-t-n.. 

qu'y a-t-il? Vous nft wudriei pas me lai 
ainsi. Je pourrais mourir d'inquiétude. (In 
rus • mon pendre .' 

M. Hiqucboh cul une vague négation. 
Le sans-chef le fixa avec des jeux épures. 
F,t M m<its. comme mal 

une horrible angui 

- Ma fille a lors? 
Et comme l'autre ne niait plus. i| leva les bras 

au ciel, comme pour le prendre a témoin de 
l'invriiisciulilame ridicule d'une pareille pensée, 
Cl répandit plus agite que januûs . 

— Vous êtes fou ! lïerlhe! 
Poil, se reprenani 

S» 
- Ilerthe'. tin peut Meue r iîerllie!.., LI de 
,i ï Mil iiUe! Je lai vue e n c r e la semaine 
nière. Elle élait «aie. Elle riait... 

, se rassurant par ses propres parole», il 

L'lnspect««r «Ha l la porte, 
'est idiol ! 

— N'eet-ee pas t fltle pauvre p. ' rc 
'est-ce pasque c'est four 
— Je le croîs, dit l'inspecteur. 
— S'il y avait quelque chose reprit 

chef, i*«urais bien remarqué. 
— En effet. 
— Cet choses-là n échappent pes k I 

pe t t 
KquesKiia allait disparaîtra 

— ( u n , dit le policier. Vous ave/ n 
C'esl le chef de la sûreté qui a voulu lair 
lier la sollis,* de ces polins,... Ces* uiw 
eJjm nous, de ne dédaigner aucune accusa 
En revanche, hirsqu'elles sont aussi sinpié 
n vite réglé l'affaire... H .n'eu HrahWM 
question... Vous m'excuserez l'avoir prit 
q u e minutes de votre tempe. 

. 1)1 le -i elle 

- Mais je liens à la connaître. Quand re ne 
si-uni que pour rMlier le- misérables 1 

- Voila préri-cmenl. interrompit l'inspec
teur, ce que nous ne voulons pus. Ce n'est pas 
noire rôle de déchaîner des rancunes. 

- Coulent ci-voui, dit le policier, de l'assu-
uuc je vous donne d'enterrer a jamais 
.?- . - . ' ™IY.;_. e u . . : . i . . .:_ . : celle i afrsir Elle • je le 

peu d'importance el si peu de fondement que je 
m'en rapporte, pour j mettre lin. eu témoignage 
d'un intéressé : je vois aisément tni'H ne peut 
subsister aucun doute sur l'honeraiéitle de Mme 

Il s'inclina respectueusement, ouvrit In porte 
et disnarirt. 

M. Risaux resta abasourdi. C était extrava-

§ant, celle histoire f On accusait Berthe!... Kt 
e quoi T II n'en savait rien 1 Une lettre anony

me Quelque infamie1 H avait suffit de la parole 
du père. 

Et le sous-chef, rassuré, eut un sourire. 
•> était «rotefflue, cet inspecteur, om lésai t 

mîéreoiip. . sans m'uie savoir t;"ètait fou 1 
i:i l 'emploie. !..inssant les épaules, voulut se 

remettre a Min travail. Il ne le put pas. 
Malgré lui, les paroles de l'inspecteur lui re

venaient. Plus il réfléchissait, plusil faisait d'ef
forts pour secouer l'inquiétude, l'angoisse même 
que cette visite avait mise en lui, plus cctlc an
goisse le lenaillnil. 

Il y a linéique chose dans retle phrase qui lui 
veiiail toujours, s'cnfonçanl dans son cerveau 
iminc un fér rouge. 
Uu'v avait il i (Juel liai poursuivait-on ? 
Mille pensées se heurtaient dans l'esprit trou

blé du pauvre homme. L'idée seule que Berthe 
été accusée, dénoncée, qnc la police la 

surveillait, Celait déjà trop pour lui... pour son 
honnêletè si scrupuleuse. Dans toute sa vie, ,'1 
n'avait pas eu affaire, si peu que ce soit, a quel
qu'un loucha ni la justice ou la police. La pen
sée d'un procès 1 effrayait, même si tous les 
droits élaient de son côté. U avait horreur de 
tout ce qui touchait aux choses du palais.. Il se
rait mort do honte si un agent était venu lui 
meltre la main sur l'épaule, pour quoi que ce 
fut, même s'il élait innocent. Et Berthe I déjs... 
au bout de quelques semaines de séparation, la 
po i re . Lne terreur grandissante s'emparait du 
pauvre père, 

L _ 
y at«ir f Elle n'est ni voleuse, ni meurtrière, ni 
rien, Elle est ai gaie, si heureuse t Une erreur 
tans doute, une jalousie des voisins, Bien de 
frave 

en feu, dans îles alternatives de crainte et d'as
surance, avec des hausseioeiils d'épaule devant 
de telles absurdités el 'les angoisses qui le déchi
raient en pensant qu'il pouvail j avoir quelque 
chose... que cet înspecteurne s'était pas dérangé 
pour rien... qu'il n'avait rien voulu dire... qu il 
était venu seulement ul'er le terrain... et il se 
demandait, avec des traînées de soeur froide 
qui lui (duraient les reins, s'il avait bien sufïi-

lant. Homme s'il pouvail hésiter quand on dou
tait de llerlhe. Quand tou e la terre douterait 
d'elle 1 

Plus le malheureux tournait et retournai! 
celle aventure, moins il la comprenait. 

n vinl jusqu'à se dire que peut rire I ins-
necleur avait voulu donner l'éveil au père de 
Berthe... que Berthe était sans doute en train 

: perdre.. . On avertissait M. Rigaui de 
r sur elle. C'était à lui de deviner... d em

pêcher... Les dénonciations avaient plus de 
lortée qu'on ne le disait... Pas assez pour que 
a police mtervinl. assez pour quelle prévint. 

Alors, n'y tenant plus M lligaux sortit. 
A la porte de l'administration, il prit l'omni

bus de l'Hôtel de Ville, qui le laissa vers cinq 
heures boulevard Pércirc. En longeant le che-

' le fer de ceinture, il arriva bientôt à la me 
inse-de-Ncuville, où demeurait son gendre. 

„ j n m e le tous-chef entrait dans la rue, il 
aperçul Berthe qui montait en voiture, avec son 

Au moment od le cheval allai! partir, Mme 
Trétille vit son père. 

Elle passa par la portière ta t*le gracieuse. 
— Tu venait chei non», papa t 
— Oui. 
— Alors je vais rentrer tout de suite. Allendt-

L'ne eourie visite 
». Je l'abrégerai 
rsongé k n 

dnira. D'abord, je l'exige I 

bien ? Je rentrerai un peu plus 
is Berthe va revenir... un quart 

d'heure au plus. A ce soir t 
M. Bigaux ne put que -.'incliner. La voiture 

parti! pendant que la jeune f continuait a. 
immobile sur le 

Irottoir. 
Il fut. lout à fait rassure el murmura : 
— Décidément, il n'y a r ienl On jalouse 

bonheur. Tant r W 

Les domestiques s'empressèrent auprès dsj 
bra de madame. On nt entrer M. Rigaux dans 

..a petit salon du premier étage, oùpclillait u a 
bon feu de boit. Le sous-chef t'assit, très ratesV 
néré, regardant les bibelots alignes, les aqua
relles pendues aux murs, les meubles paresaeoa. 
couverts d'étoffes orientales, aux teintes vives* 
[et glaces claires sur les lentures sombres, a n s 
statuette de marbre émergeant d'une corneille; 
de camerops, tonte la gaieté de ce boudoir de 
jeune mariée, s'épanouissant dans un luxe sans 
grandeur, n u i t non tans charme. 

a sssfctsjd, 


